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des bocages d’arbres fruiticrs ou forestiers, et vous
arriverez au pittoresque promontoire ou rocher appelé
le petit cap, presqu’en ligne avee P’église dite du Cap
St. Ignace : cette langue de terre pour peu qu’elle
continue de se dégrader sera bientdt un ilot. Voyesz,
deux ou trois lienes plus bas, la spacicuse Eglise de
TIslet, avec ses deux tours. Dansle lointain, au-dessus
des ondes qui selon P’expression de Byron semblent
« danser de joie” vous distinguez, bien imparfaitement
il est vrai, le clocher de 'Eglisc au milien du village
de Saint Jean Port-Joly voisinage obligé dans nos
pieuses campagnes : un amas de maisons dominé par
VEglise paroissiale, les petits autour de la mére !

Tout en admirant ce riant tableau nous primes la
direction de la gréve, en parlant de chasse et de gibier.

—Au fait. N’avez-vous pas écrit quelque part
qu’un superbe cygne avait été tué ces années dernié-
res, sur cette méme plage, et que le Seigneur de céans
en fit hommage & Lord Gosford ¢

—Concedo.

—N’avez-vous pas donné ce fait comme fort remar-
quable, rare comme. . .. le merle blane, une corneille
blanche, que dirai-je enfin quelque chose qui se voit
aussi peu souvent dans le Bas-Canada, que le grand
serpent de mer, le Kraken ?

—Distinguo.. Pas tout 3 fait aussi rare, mais guére
s’en faut.

—Eh bien! Monsicur le naturaliste, sachez que
depuis cing minutes gue je scrute Phorizon, j’ai



